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Dans une maison

payernoise
d'autrefois
par J.-P. Chuahi)

Parmi les documents qui nous renseignent le mieux sur les conditions
matérielles d'autrefois, on peut placer les inventaires. Avec eux, on pénètre
dans les maisons, on y découvre tout ce dont se compose un ménage et,
comble de l'indiscrétion, on ouvre les armoires. Ils nous aident enfin à
nous représenter la vie quotidienne, dans ses plus petits détails.

Auguste-Daniel, dit Augustin Mar-
cuard, est né à Payerne en 1729. Il y
est mort en 1789, après avoir occupé
les fonctions de mestral, de procureur,
(le gouverneur, de maisonneur, de
grand hospitalier, et après avoir fait
partie, pendant plus de trente ans, des
Conseils de la ville.

Vers 1757, Augustin Marcuard épousa
Madeleine-Julie Fornerod, d'Aven-

ches, dont il eut deux fils, Robert-
Samuel et Gabriel-Daniel. A la suite de
quels événements Mme Marcuard quit-
ta-t-elle, avec ses deux enfants, son
mari Les manuaux de Payerne ne
donnent pas de précisions sur les
querelles matrimoniales, car, vraisemblablement,

c'est à la suite de disputes que
Madame « s'est évadée à l'étranger ».
L'année suivante, en 1762, Augustin
Marcuard recevait « la liberté d'aller
dans les Pays Etrangers ». Etait-ce pour
v rejoindre son épouse, trop éprise de
voyages Il resta absent de Payerne

une douzaine d'années, au cours
desquelles son fils Gabriel mourut. Quant
à Robert-Samuel, il se fixa à Londres,
non sans avoir reçu en 1776, une
attestation de bonne conduite. En Angleterre,

Robert Marcuard fut l'élève du
célèbre graveur italien Bartolozzi.

L'inventaire, que nous allons examiner,

contient une liste impressionnante
« d'effets », allant de la bourse à

cheveux à la tine de la cave. Il témoigne
de l'aisance d'Augustin Marcuard.

La « chambre d'enhaut » était meublée

d'un « coitre », avec matelas, des

couvertures de laine, de deux tables de

noyer, d'un fauteuil, d'un baromètre,
d'un miroir. De plus, on trouve dans
cette pièce, une épée d'argent, un
couteau de chasse, une paire de ciseaux,
deux canifs, un sablier, ainsi qu'un petit
instrument qui semble bien pratique,
consistant en « un étui d'argent avec
cachet et chiffre aux deux bouts et un
cure-oreille dedans ». A cette énuméra-
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tion déjà longue, il faut ajouter des
lunettes, une montre, des boutons de
chemise, des boucles de souliers ou de

' jarretière, sans oublier la « tête à

perruque ».

Augustin Marcuard avait une garde-
robe fort bien garnie : huit habits de

' drap, sans compter des vestes
d'indienne et de mauvaises culottes de
Manchester. En plus d'une veste de
soie bleu-ciel, Marcuard possédait, pour
les grandes occasions sans doute, une
veste de satin cramoisi, des culottes de
velours et des bas de soie dont
plusieurs paires sont mentionnées. Que
serait-ce tout cela sans la perruque, les
« fausses manches à manchettes », et,
envers du décor, le bonnet de nuit

Pour la chasse, notre bourgeois avait
un attirail complet : fusil, sac, sifflet,
corne à poudre, des bottes avec des
éperons en argent. Est-ce Marcuard qui
tua ce chamois, dont la peau servait
de tapis -

Le chapitre de l'argenterie est également

intéressant : 12 services complets,
une paire « de flambeaux » que l'on
croit « en argent », une théière, une
chocolatière, deux chandeliers, avec étei-
gnoir et mouchettes. Et je passe les

verres, les nappes, aussi bien que les
saladiers et sucriers. Encore quelques
objets divers, dont un poids pour peser
l'or, un balancier, un coffre, deux

l( malles (pour les voyages de Madame
e|un lit de camp et un « parasol à la chi- j^ou'S péclat

U noise ».
C

A voir le nombre d'estampes —
vingt-six sous verre et vingt-huit dans
un étui de fer blanc — on pourrait
croire que Marcuard était collectionneur.

Sans doute son fils Robert lui en
proctira-t-il plusieurs, notamment de
Bartolozzi, dont on peut citer la Reine
Marie Stuart et son enfant, Didon, le
départ d'Abraham et « une femme
assise piquant avec une épine un cupi-
don ».

La bibliothèque, par contre, n'était
guère riche : un Avis au peuple sur sa
santé, du Docteur Tissot, une
grammaire allemande, un abrégé de
théologie, un volume de Racine, une
histoire poétique, une bible, vendue au
Ministre Tavel. Quelques livres, encore,
évalués à 18 batz.

Après la mort d'Augustin Marcuard,
tous ses effets furent misés. Ils
atteignirent la somme de 17 063 batz.

CAFE ROMAND
LAUSANNE PL. ST FRANÇOIS 2

^"UTOuVROlr COTERD" une fois par mois
Novembre: le lundi Q., de 17 à 19 heures, au Buffet de la Gare de Lausanne,

1" classe.

Amicale romande lausannoise mixte : Lundi 2 novembre, à 20 h. 30, « Carnotzet »

du Café Vaudois, Riponne. Qu'on se le redise entre patoisants romands
et que l'on vienne nombreux. La Rédaction.
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